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Introduction
Le Service canadien de la faune (SCF) a entrepris en 1951 

des relevés des effectifs d’oiseaux aquatiques nichant dans le 
sud de l’Ontario. Les études effectuées antérieurement (voir, 
par exemple, Stirrett, 1952) étaient en grande partie explora­
toires et n’ont pas permis de déterminer la situation des effec­
tifs partiels ou totaux de canards. Dans la plupart des cas, elles 
se limitaient à des zones humides au lieu de couvrir des blocs 
entiers de territoire. Or, en Ontario, il est particulièrement 
important que les relevés portent sur de vastes régions à cause 
de la diversité de l’habitat et des conditions et aussi parce qu’une 
portion considérable de l’effectif de nombreuses espèces de 
canards est produite dans des étangs à castors, habitat transi­
toire mais extrêmement important du point de vue de la repro­
duction.

Comme Dennis (1974) l’a signalé, c’est en 1971 que le SCF 
a commencé à exécuter un programme de relevés en Ontario, 
au sud de 46° 15'N . Ces relevés visaient à calculer un indice 
valable du nombre de couples nicheurs pour certaines espèces 
et, ainsi, à établir un point de référence pour mesurer les ten­
dances des effectifs.

Le présent document a pour but d’examiner les relevés effec­
tués de 1971 à 1987 ainsi que les tendances des effectifs de 
plusieurs espèces d’oiseaux aquatiques.

Méthodologie
Bien que Dennis (1974) ait entièrement décrit les méthodes 

de relevé, il convient de revenir brièvement sur cette ques­
tion. On a divisé le sud de l’Ontario en deux strates d’après 
les lieux de capture de Canards colverts (Anas p latyrynchos) 
déterminés à partir des enquêtes du SCF sur la composition 
des prises par espèce pour les saisons de chasse de 1967, 1968 
et 1969. Ensuite, on a considéré que la strate d’où provenaient 
le plus grand nombre d’ailes représentait un habitat de bonne 
qualité (H) et que l’autre, d’où provenaient peu d’ailes (L), 
représentait un habitat peu productif en oiseaux aquatiques par 
unité de surface, voire un habitat peu propice à la qualité de 
la reproduction. À partir d’une grille disposée au hasard, on 
a établi des carrés de 0,8 kilomètre de côté dans les deux stra­
tes, à raison d’environ un carré dans la strate L pour six carrés 
dans la strate H, soit respectivement 74 et 416 carrés. On a 
légèrement déplacé beaucoup de carrés pour qu’ils longent une 
route. La figure 1 montre la répartition des carrés dans les 
deux strates considérées. L’exploration d’un carré s’effectuait
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Tableau 1
N o m b re  de ca rré s  v isités  ch aqu e  année
A nn ée 1971 1972 1974 1976 1981 1982 1985 1987
N o m b re  de 
ca rré s 463 280 131 280 280 69 349 349

comme suit : une équipe d’observateurs se rendait en bordure 
du carré en véhicule automobile puis y faisait un examen détaillé 
des habitats pouvant être propices à la nidification et qui appa­
raissaient sur une photographie aérienne verticale du minis­
tère des Richesses naturelles de l’Ontario. A pied, ceux-ci se 
rendaient jusqu’aux zones en question et les parcouraient; ils 
utilisaient le canot pour visiter les endroits inaccessibles à pied. 
L’examen d’un carré nécessitait une heure en moyenne. Dans 
la mesure du possible, on effectuait les relevés au début de 
la saison de nidification du Canard colvert et du Canard noir 
(Anas rubripes) (voir Dennis, 1974). Les dénombrements 
étaient effectués en fonction de quatre classes : couples ; mâles 
solitaires; femelles solitaires et troupes (groupes d’au moins 
deux individus du même sexe et de la même espèce ou d’au 
moins trois individus de la même espèce ou d’espèces diffé­
rentes). Le tableau 1 indique le nombre de carrés visités les 
années suivantes : 1971, 1972, 1974, 1976, 1981, 1982, 1985 
et 1987. Les variations interannuelles du nombre de carrés 
examinés dépendent en grande partie de l’accessibilité des lieux, 
sauf pour ce qui est de 1974, année où deux équipes d’obser­
vateurs ont effectué des relevés répétés dans un nombre limité 
de carrés. À la suite des observations de 1971, il est devenu 
évident qu’il y avait trop de carrés à visiter dans la strate H 
pour le nombre d’observateurs dont on disposait. C ’est pour­
quoi on n’a visité que les deux premiers carrés sur chaque 
groupe de trois par la suite. On a visité 266 carrés identiques 
de la strate H en 1971, 1972, 1976, 1981, 1985 et 1987 et 
64 dans la strate L en 1971, 1982, 1985 et 1987.

Différents auteurs ont décrit l’analyse mathématique des 
résultats : Geissler et Noon, 1981; Geissler, 1984; Collins 
et Wendt, inéd. En établissant que y i} est la j e observation 
effectuée dans le carré i et x tJ, l’année de cette observation, 
on fait subir à yy la transformation suivante :

Zÿ =  log 10 (y,-, +  0,23).
Cette transformation a été choisie pour deux raisons. Pre­

mièrement, les dénombrements fournissaient seulement un 
indice de l’effectif, de sorte qu’on ne pouvait interpréter les 
variations absolues de l’indice comme des variations relati­
ves. Deuxièmement, les tendances touchent probablement une 
partie seulement plutôt que l’ensemble de l’effectif (Geissler 
et Noon, 1981). Cela porte à croire qu’un modèle multiplica­
tif pourrait être un outil approprié pour l’interprétation des 
données. Par une transformation logarithmique, on peut con­
vertir un modèle multiplicatif en un modèle linéaire, qui est 
plus facile à manipuler puisqu’il permet d’exprimer la solu­
tion sous la forme d’expressions complètes. On a ajouté un 
nombre constant (0,23) à chaque valeur étant donné que plu­
sieurs valeurs de zéro ne pouvaient être soumises à la trans­
formation logarithmique. Le choix de ce nombre s’explique
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Figure 1
E m p lace m en t d es  s tra tes  e t c a rré s  v isités  d an s  le  sud  d e  l ’O n ta r io

par le fait que le biais qu’il introduit était inférieur à 5 % pour 
différentes tendances simulées (Collins et Wendt, inéd.).

On a réalisé une simple régression linéaire de Zÿ en fonc­
tion du temps pour chaque carré afin d’estimer la tendance 
en fonction du temps ( b )  propre à chacun. Enfin, on a cal­
culé la moyenne pondérée de toutes ces tendances pour obte­
nir la tendance globale pou& le sud de l’Ontario :

n
E w, b,

n
£  w,

i =  1
où Wj est le poids attribué au carré i et n, le nombre de carrés 
de la strate considérée. Le facteur de pondération est le pro­
duit de deux termes, à savoir la mesure de la précision de l’esti­
mation de la tendance et celle de l’indice moyen relatif à chaque 
carré.

La précision de l’estimation de la tendance est fonction du 
nombre de dénombrements effectués dans chaque carré et de 
l’intervalle qui les séparait. Le premier terme du facteur de 
pondération donne plus de poids aux estimations fondées sur 
un grand nombre d’observations ou sur des observations sépa­
rées par un long intervalle pendant la période des relevés. Ce 
facteur était le suivant :

m,

£  (*ÿ -  * ,.)2
j  =  1

où v, est la moyenne des estimations des m, années où le carré 
i a été visité. Toute variation donnée de l’effectif d’oiseaux 
aquatiques dans un carré donné est plus préoccupante si ce 
carré se trouve dans la strate H que s’il est dans la strate L. 
La valeur prévue de l’ indice pour l’année médiane de la période 
des relevés, qui constitue le second terme du facteur de pon­
dération, donne un plus grand poids aux estimations faites pour 
les zones où l’effectif était élevé.

Il arrive parfois qu’on observe d’ importantes troupes 
d’oiseaux non nicheurs à une aire de repos migratoire située 
dans un carré. Or, celles-ci peuvent fausser la mesure de la 
tendance. Pour atténuer le problème, les observateurs comp­
tant plus de 50 individus n’en indiquaient que 50 sur la feuille 
de relevé (procédé appelé « winsorisation »). On a fait la même 
chose pour le second terme du facteur de pondération, à savoir 
la valeur prévue de l’ indice pour l’année médiane de la période 
des relevés.

Un test de permutation a permis d’évaluer la signification 
des valeurs estimées (Collins et Wendt, inéd.). D vérifie l’hypo­
thèse de l’absence de tendance par une nouvelle répartition 
aléatoire des observations dans chaque carré visité. Le nom­
bre de fois que la valeur estimée par la répartition aléatoire
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N o m b re  p o ten tie l d e  co u p le s  re p ro d u c te u rs  d an s  2 6 6  c a rré s  
d e  la  s tra te  H  e t 6 4  c a r ré s  d e  la  s tra te  L

Tableau 2

A n n ée S tra te

E sp èc es

C a n a rd s
c o lv e r ts

Canards
noirs

C an ards 
c o lv e r ts  
e t can . 

n o irs

Sarcelles 
à ailes 
vertes

Canards
branchus

Bemaches
du

Canada
1971 H 185 54 1 45 24 7
1971 L 10 10 0 3 5 0
1972 H 2 3 6 4 9 1 4 2 22 2
1976 H 248 4 0 2 12 62 6
1981 H 2 78 17 5 15 81 11
1982 L 31 3 2 0 15 0
1985 H 3 30 18 1 11 65 20
1985 L 23 4 1 0 14 1
1987 H 345 14 0 9 88 30
1987 L 22 6 0 3 7 2

dépasse la valeur estimée par des observations fournit la pro­
babilité que la tendance observée ait pu résulter du fait que 
les variations interannuelles des effectifs estimés étaient seu­
lement dues à des erreurs aléatoires.

Présentation et analyse des résultats
Le tableau 2 indique le nombre de couples potentiellement 

reproducteurs des principales espèces étudiées dans 266 car­
rés de la strate H et 64 carrés de la strate L de 1971 à 1987.

Le tableau 3 montre les tendances estimées des effectifs 
d’oiseaux aquatiques de 1971 à 1987. Ces tendances sont basées 
sur des données recueillies pendant une période relativement 
longue dans un vaste territoire caractérisé par un habitat pro­
pice à la reproduction. Il n’existe pas de données similaires 
propres à d’autres grandes régions de l’est de l’Amérique du 
Nord.

Il faut tenir compte de certains facteurs pour examiner les 
résultats de l’analyse de la tendance des effectifs. Première­
ment, comme ils ont travaillé 17 années, les observateurs ont 
fait preuve d’une constance appréciable. Deux des dirigeants 
de l’équipe (DGD et GBM) ont participé à tous les relevés 
tandis que le troisième (NRN) n’a manqué que les relevés de 
1971 et 1972. Quant aux assistants, sept ont participé à deux 
relevés, un a participé à quatre relevés et tous les autres à un 
relevé.

À un certain moment pendant la période de dénombrement, 
soit durant les années 1970, le sud de l’Ontario a connu une 
transition rapide de la culture polyvalente à la culture des céréa­
les en raison du prix élevé de cette denrée sur les marchés 
mondiaux. Le phénomène a entraîné la destruction de l’habi­
tat en certains endroits. Nous croyons cependant que, dans 
la plupart des cas, il s’agissait d’un habitat peu propice à la 
reproduction des oiseaux migrateurs et que l’expansion de la 
culture céréalière au cours des années 1970 a eu peu d’inci­
dence sur la capacité de reproduction de ces oiseaux du sud 
de l’Ontario. En fait, la destruction de l’habitat dans les zones 
agricoles du sud de l’Ontario propices à la reproduction a pro­
bablement eu lieu en majeure partie pendant une période anté­
rieure d’expansion des cultures.

Il semble que notre relevé de couples reproducteurs a été 
réalisé dans la région de l’Amérique du Nord où l’effectif de

Tableau 3
T en d a n c es  e s tim ées3 d es  e ffe c tifs  d ’o iseau x  aq u a tiq u es
d an s  le sud  d e  l ’O n ta r io , 1 9 7 1 -1 9 8 7  (d ep u is  le tau x  d ’ac c ro issem e n t
le p lu s  é lev é  ju s q u ’au  taux  de d im in u tio n  le p lu s  é lev é)

Nombre
total

N o m b re N om bre d ’oiseaux
de total observés

c a rré s d ’oiseaux « winsorisé » T en d an ce
E sp èce v isités observés à 50 estim ée
B ern a ch e  du 
C an ad a 52 1 5 7 5 5 7 5 0 ,0 2 2 5  (d l3 ) '
C an a rd  b ran ch u 132 754 754 0 ,0 1 7 1  (d l7 ) '
C a n a rd  co lv ert 267 3 034 2 879 0 ,0 0 7 1  (d43)'
G a r ro t à  oeil d ’o r 21 133 114 - 0 ,0 0 4 3  (h 69)
G ra n d  B ec-sc ie 26 341 329 - 0 ,0 0 4 6  (h65)
M o rillo n  à  c o llie r 34 203 203 - 0 ,0 0 6 9  (h43)
Sarcelle à ailes bleues 114 958 953 - 0 ,0 0 8 7  (h34)
S arcelle à  ailes vertes 63 290 2 90 - 0 ,0 1 5 7  (h 19)'
C a n a rd  n o ir 108 454 454 - 0 ,0 2 6 9  (h 1 1 )1
T o ta l (can ards) 298 6 167 5 853 0 ,0 0 3 3  (d92)
a L a  te n d an c e  es tim ée  co rre sp o n d  à  la  p en te  de la ten d an ce  en  fo n c­

tio n  d u  tem p s à  l ’éch e lle  lo g a rith m iq u e . L e n o m b re  en tre  p a re n th è ­
ses ind ique le tem ps co rrespo n dan t, en  nom b re  d ’années, nécessaire  
p o u r q u e  l ’e ffe c tif  d im in u e  d e  m o itié  (h) ou  d o u b le  (d ). 

b D eg ré  d e  s ig n ifica tio n  (p  <  0 ,0 5 ) .

Canards noirs a connu la plus importante variation au cours 
de la période de dénombrement. Selon le tableau 3, cet effec­
tif a diminué de moitié en 11 ans. En chiffres absolus, le nom­
bre de Canards noirs a chuté de 93 à 26 de 1971 à 1987 dans 
les carrés visités. Au cours des relevés, les observateurs ont 
remarqué que l’habitat de l’espèce, en particulier les étangs 
à castors, s’est amélioré pendant la période considérée. Cela 
est confirmé par les résultats de relevés effectués par GBM 
(en voie de rédaction), selon qui le nombre d’étangs à castors 
est passé de 146 à 158 (de 558,1 à 590,5 ha) durant l’inter­
valle compris entre 1981-1982 et 1987 dans l ’ensemble des 
carrés.

Nous estimons que le croisement avec des Canards colverts 
est la principale cause de la baisse du nombre de Canards noirs, 
hypothèse dont Ankney et al. (1987) traitent en détail. Malgré 
la forte augmentation de l’effectif de Canards colverts en 
Ontario — la tendance indique qu’il a doublé en 43 ans — , 
celui-ci a diminué de façon marquée dans l’ensemble de l’Amé­
rique du Nord. Selon Durham (1985), l’effectif de l’espèce 
est passé de 9 845 000 à 5 475 000 individus entre 1971 et 
1985 sur l’ensemble du continent. Toujours selon Durham 
(1987), il avait augmenté légèrement en 1987, soit jusqu’à 
6 691 000 individus.

Pour ce qui est de la Sarcelle à ailes vertes (Anas c r e c c a ), 
les résultats des dénombrements effectués au milieu de l’hiver 
dans la voie migratoire de l’Atlantique révèlent que son effec­
tif a diminué de 1971 à 1987, bien que la tendance soit plutôt 
irrégulière dans le cas de cette espèce. Ainsi, dans cette voie 
migratoire, on a dénombré 107 200 individus en janvier 1971 
et 60 900 individus en janvier 1988. Les résultats concordent 
avec la tendance observée pour les couples reproducteurs dans 
les carrés visités, où la population a une demi-vie de 19 ans.

En Ontario, la majorité des Canards branchus (A ix sponsa) 
nicheurs sont observés dans la région où se trouvaient les car-
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rés. Par conséquent, il faudrait relier directement l ’augmenta­
tion de leur effectif à la hausse du nombre de prises. Selon 
le relevé effectué par le SC F, les prises de Canards branchus 
étaient respectivement de 81 587 et de 115 380 en 1971 et en 
1987. L ’augmentation des prises est probablement inférieure 
à la hausse de l ’effectif des nicheurs en Ontario, car une partie 
plutôt importante des captures de Canards branchus dans cette 
province se compose d ’oiseaux migrateurs en mue (principa­
lement des mâles adultes) provenant des États-Unis, ce qui 
fausse l ’estimation du stock chassé localement. Selon les résul­
tats de l ’analyse de tendance, le nombre de Canards branchus 
qui nichent dans le sud de l ’Ontario double en 17 ans.

C ’est surtout dans quelques carrés situés à l ’extrême nord 
de la région étudiée qu’on a observé des Morillons à collier 
( A y t h y a  c o l l a r i s ) ,  des Grands Bec-scies (M e r g u s  m e r g a n s e r )  

et des Garrots à œ il d ’or (B u c e p h a l a  c l a n g u l a ) .  Il n’est donc 
pas surprenant qu’on n’ait pu dégager de tendances évidentes 
quant à leurs effectifs.

Les relevés ont été conçus de manière à dénombrer les 
nicheurs précoces, tels le Canard colvert, le Canard noir, la 
Sarcelle à ailes vertes et le Canard branchu. Comme la Sar­
celle à ailes bleues (A n a s  d i s c o r s )  et le Morillon à collier sont 
des nicheurs tardifs, l ’échantillonnage s ’est peut-être fait 
d ’après des données erratiques fondées sur les variations de 
la proportion d’ individus revenus au voisinage des lieux de 
nidification au moment des relevés.

Au moment de l ’élaboration du programme de relevés, nous 
ne croyions pas qu’ ils seraient d ’une quelconque utilité pour 
ce qui est de la Bemache du Canada qui, en 1970, ne nichait 
pas abondamment dans la région étudiée. Toutefois, les car­
rés couvraient toute la région du sud de l ’Ontario où l ’effectif 
de la Grande Bemache du Canada (B r a n t a  c a n a d e n s i s  m a x i m a )  

prenait de l ’expansion. L ’analyse des résultats laisse croire 
que cet effectif double tous les treize ans. Ainsi, des relevés 
distincts de l ’effectif de cette sous-espèce effectués par le SCF 
dans le sud de cette province indiquent qu’il est passé de 19 285 
à plus de 61 610 individus d ’août 1977 à août 1986.

Ross e t  a l .  (1984) ont publié les résultats des relevés effec­
tués de 1971 à 1976 dans les carrés qui nous occupent, en met­
tant l ’accent sur le Canard colvert, le Canard noir, le Canard 
branchu, la Sarcelle à ailes bleues et la Sarcelle à ailes vertes. 
Or, la tendance jusqu’en 1987 concorde avec celle prévue par 
Ross, sauf dans le cas de 1 ̂ Sarcelle à ailes bleues. Comme 
nous l ’avons mentionné, dans le cas de cette espèce, les rele­
vés ont lieu trop tôt pour être adéquats ; il se peut donc qu’ ils 
reflètent davantage l ’époque de la migration que les variations 
de l ’effectif. Ainsi, la tendance à la baisse peut correspondre 
à des diminutions de l ’effectif des Prairies plutôt que de celui 
de l ’Ontario.

Comme la situation du Canard noir est source de préoccu­
pation, il serait indiqué d ’effectuer des relevés plus fréquem­
ment. A  notre avis, il y a peu de raisons pour que les tendances 
actuelles des effectifs changent dans un avenir prévisible, sauf 
peut-être dans le cas du Canard noir dont le déclin peut être 
ralenti grâce aux stricts règlements de chasse mis en vigueur 
au Canada et aux États-Unis au milieu des années 1980.
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